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MELANGES.
PHASCOVIE

OU LA PIETE FILIALE. (
(nmoi ré nufftK.) I

(SUITS BT FIN*.) j
Lorsqu’elle kc réveilla le lendemain, et que le souvenir de | 

tout oc qui fêtait pn«*é la veille rentra dans «a mémoire, elle ! 
fit un ch de joie, 44 N’est-ce pas un songe trompeur qui m’a-; 
44 buse ? Est-il bien vrai que j'ai vu l'empereur ? qu’il m’a 
44 promis la grâce de mes parents? ”

Les transports de sa joie augmentaient à mesure que scs idées 
plus claires se débarrassaient des vapeurs du sommeil. Elle 
rhabilla promptement, et, comme elle ne pouvait contenir dans 
son âme le bonheur dont l’idée seule débordait toutes ses fncul-1 
tés, elle alla trouver ses botes qui vaquaient déjà à leurs occupa- i 
lions, et se mit à leur raconter do nouveau la clémence de l’ein* 
peretir, l’air touchant de compassion et de bonté avec lequel il 
Pavait regardée; puis elle parla delà joie qu’éprouvemint ses 
parents en apprenant In lin de leur exil, de sa reconnaissance 
pour leur généreuse hospitalité, du bonheur dont son aine était 
inon lée... Le bon Rossi et sa femme avaient les larmes aux 
yeux eu entendant ainsi les expressions naïves par lesquelles 
IV iscovi i les asMirail de sa gratitude, et elle, pauvre jeune fille, 
il lui semblait qu’c.le était plus heureuse en s'entretenant de son 
bonheur avec ses hâtes.

Plusieurs jours se passèrent avant que la grâce pût être ex­
pédiée; il fai ait revoir l’a fiai ru de Stanislas LopouolT: en 
l’examuant, A'exr.n ie fut convaincu que la seule équité lui 
eût ordonne île briser le-* fers de Pinfor une ; mais il avait fait 
giàce avant de savoir qu’il devait faire justice, et les exilés ne ! 
l’oublièrent jamais.

Pendant qu’on "’occupait de la révision du procès de Lopmi- i 
loir, le magnanime Alexandre n’oubiia point la pauvre jeune 
fille, il lui fit remettre une bourse «le deux mille roubles pour 
subvenir à scs besoins; i'ollicier chargé de lui faire couaitre les 
intentions bienveillantes de l’empereur, ajouta que, vivement 
touchée du sublime dévouement qui l’avait portée a lutter contre 
tant d'obstacles, sa majesté m assignait une reine de mille roubles 
pour honorer ainsi en elle le triomphe de la piété liliale, et il 
lui remit en même temps le brevet de sa pension.

Pra-covie, ainsi comblée des bontés d’Alexandre, brûlait 
maintenant de l’impatienee bien naturelle d'aller rejoindre ses 
parents, de briser leurs fers et «h» les ramener dans leur patrie. ; 
Oh î dire sa vive reconnaissance pour les voies admirables de 
la Providence à son egard, pour les largesses de l’empereur, 
pour l’hospitalité de ses généreux lunes et pour toutes les per­
sonnes charitables qui l'avaient aidee et secourue pendant son 
long et périlleux voy »ge, dire tout cela.ee serait chose impossi­
ble à ma faible plume !

Cependant In prospérité ne fit point oublier à Prascovie les j 
deux pauvres exiles qui, lors de son depart dlscliim. lui avaient 
offert de partager avec elle leur peut trésor. Souvent elle 
avait parlé d'eux à <es botes ; mais ils lui avaient toujours con­
seillé de ne pas ajouter cette démarche a celle qu'elle faisait 
pour hâter In révision du procès de son père, et la crainte seule j 
de mure à la cause de ses parents avait pu la forcer a dillcrer 
l’exécution de son généreux projet à leur égnid. Heureuse­
ment pour ces malheureux, la bonté de l'empereur lui donna 
l’occasion de lui être utile. Lorsque l’ukase definitif de la dé­
livrance de son pure fut revêtu de toutes les formalites necessai­
res, en lui faisant annoncer cette heureuse nouvelle l'empereur 
lui fit demander si elle n’avait rien .i désirer personnellement 
pour elle-même. Elle répondit aussitôt que si sa majesté 
voulait encore lui accorder une grâce après l’avoir combien de 
bonheur par In délivrance de. ses parents, elle la suppliait d’ne- 
corder la même faveur aux deux infortunes compagnons de j 
leur exil. L'officier chargé de cette mission rendit compte â 
son souverain de la noble reconnaissance qui portait la jeune 
fille a sacrifier les faveurs de sa majesté, pour briser les fers de 
deux hommes qui lui avaient offert quelques kopeks à son de­
part de la Sibérie. Son désir fut exaucé, et l’ordre de leur rap­
pel partit avec celui qui concernait son père.

Avant de quitter Moscou, Prascovie avait libéralement ré- j 
compensé scs bons hôtes ; de même en passant lo Volga devant 
Gasan, elle se »essmivint du batelier Nicolas Kisoloff, elle de­
manda ce qu’il était devenu: on lui apprit que, par suite d'une | 
chute, il était tombé dans In plus profonde unsure, gisant sur un ! 
grabat au milieu de six enfants qui manquaient de pain. Pras- 
covie se fit conduire chez lui : il l’avait vue pauvre et en lam­
beaux, elle revenait riche et brillante, il ne la reconnut pas. 
Elle tira de sa bourse la petite pièce qu'il lui avait donnée, elle i 
la lui montra, lui rappela ce qu’il avau fait pour elle, et, posant i 
sur sou lit une centaine de roubles: 44 Tenez, lui dit-elle, la: 
41 chanté ne sème point en vain ; voici ce que vous m’avez j 
“donné an nom de Dieu, voilà ce que Dieu vous envoie. ’*

Pnscovie était si pressée d’arriver auprès de ses parents, 
qu elle voyageait la nuit et le jour; mais à Snmpoul elle voulut 
a arrêter, elle voulut aller v..mer la tombe du pauvre mission­
naire; c’était presque un devoir filial, et Prascovie ne pouvait 
pas y manquer. Elle revit cette croix qu'on avait placée au- 
dessus du cercueil, ce lieu ou elle avait versé tant de larmes ; 
elle en versa encore : mais elles étaient douces ; il lui semblait 
que du haut du ciel lo pauvre religieux se réjouissait de la voir 
heureuse, et que, dans ce coeur plein de charité, la vue du bon­
heur d’autrui pouvait même ajouter au parfait bonheur qu’il 
goûtait dans l-j sein de Dieu.

Tandis que Prascovie dirigeait maintenant sa course rapide 
vers In terre de l'exil, et que dans son impatience, elle accusait 
de l’enteur tantôt l'agilité des chevaux, tantôt l’activité des con­
ducteurs, son père recevait, en Sibérie, la nouvelle inattendue 
de sa liberté. Sa fille était partie depuis plus do vingt mois, et

pendant cette intervalle l’empereur Alexandre avait signalé son 
avènement au trône parle rappel d’un grand nombre de pros­
crits; mais l’amnistie du nouveau monarque ne s’était étendue 
sur aucun des infortunés habitants du cercle d’Iscliim. Le sor 
de ’ # ‘ "'et de sa femme n’en était devenu que plus cruel.
Prives désormais de tout espoir, ainsi que delà présence de 
l’enfant chéri qui leur avait aidé à supporter la vie, ils étaient 
prêts à succomber sous le poids de leurs maux, lorsqu’un cour­
rier du gouverneur de Tohnlks vint les tirer de cet abîme en 
leur apportant In nouvelle île leur délivrance.

la crainte, le récit qu’elle leur fait de son long voyage ; je ferai a 
voir la tendre mère montrant, attachée sur sort cœur, comme 
la seule force qui avait pu la faire vivre jusqu’à cet instant, la 
boucle de cheveux envoyée par Prascovie ; je dirais ce que les 
parents éprouvèrent le jour que l’exilé se présenta dans leur 
cabane pour leur apprendre le bien que leur fille lui avait fait ; 
je dirais les larmes qu’ils versèrent au récit de sa détresse, 
les larme qu’il versèrent au récit de sa venu ; enfin, je recen­
trais leurs adieux à cette cabane sauvage, à cette terre d’exil,

^ ... . où ils ont souffert tant de maux, mais où ils viennent de goûter
Cet événement et les circonstances qui I avaient amené firent une de ces joies d’autant pins vives et plus pures, qu’eilea 

beaucoup de bruit en Sibérie. Les habitants d lscbim, qui con* i "’achètent par la douleur et mds.*en du sein des larmes ; *em- 
nrossaient Lopouloff, ainsi que les proscrits qui vivaient dans les blablesaux rayons du soleil, qui ne sont jamais plus éclatants 
en\ irons, vinrent chez lui dès qu’ils en eurent connaissance, quand ils sortent de la nue pour se réfléchir sur des champs 
Ceux de ses anciens compagnons d’infortune qui tournaient en trempés de rosée.
lidu'ule I entreprise de Prasrovie, ceux surtout qui lui avaient Ju n’irai pas plus loin. Quand les images riantes, le? scènes 
lelusé les secours dont ils pouvaient disposer pour son voyage, heureuses se prolongent trop, elles fatiguent, parce qu’elles sont 
auraient bien voulu maintenant y avoir contribué. Lopouloll j sans vraisemblance ; ou n’y croit point, on sait trop qu’un bon- 
u*ent les félicitations de tout le monde avec reconnaissance, et j heur constant n’est pas un bien de la terre. La langue, si va- 
"on bonheur aurait été complet sans le regret qu’il éprouvait de liée, si abondante pour les expressions de la douleur est pauvre 
laisser sur la terre d exil ses deux amis dont il ignorait encore la 1 et stériles pour celles de la joie ; un seul jour de fécilité les 
délivrance* . . . . # a j épuise. Prascovie est dans les bras de ses parents, ils vont la

(.es deux hommes, déjà vieux, étaient en Sibérie depuis près ramener dans leur patrie, la replacer au rang de ses ancêtres, 
de quarante ans. Lopouloll s était plus étroitement lie avec s'enorgueillir de ses vertus, et jouir en paix des fruits de son 
eux depuis le depart île sa fille; eux seuls, parmi scs infortunés héroïque entreprise. C’en est assez, arrêtons-nous ici, repn- 
com pair fions d exil, avaient pris un intérêt sincère nu sort île sa sons-nous sur ces donees pensées. Ce que j’ai connu de la

heur.

ROME ET LA CIVILISATION 0).
( CINQUIÈME ARTICLE.)—SUITE.

î*ai dit ce que Rome a lait pour dissiper l’ignorance parmi le 
peuple ; je voudrais avoir le loisir de faire connaître les grands 
moyens qu’elle emploie pour développer l’intelligence dans les 
classes supérieures. Une foule de collèges, d’institution d’aca-

i'Ie. Rendant longtemps leurs entretiens rie roulaient que sur vie, de ses inconstances, de ses espérances trompées, de ses 
•Ile et sur les chances heureuses ou malheureuses qu’ils pré- fugitives et chimériques fécililés, me ferait craindre, si j’ajoutais 
voyaient tour-a-tour, suivant que ! espérance ou la crainte les une seule page a cette historié, d’etre obligé d'y placer un mal­
agitait. i

La nouvelle inattendue de la délivrance de Lopouloll’ jeta ces 
deux malheureux dans un profond découragement : car ils 
voyaient approcher avec peine le jour qui allait les séparer de 
leur unique ami. Ils se rappelèrent doiilenreusement la pro­
messe que leur fit Prasrovie, en partant, de s’intéresser a eux ; 
et, ne recevant aucune nouvelle de Tobolsk, ils se crurent obliès ; 
mais ils n'osaient se plaindre à Lopouloll, et ils renfermaient 
dans leur cœur îe sombre chagrin qui les dévorait.

Comme Lopouloll'devait bientôt les quitter, ils voulurent pren- , .
• Ire congé de lui pour n’avoir pas II douleur d’assister a son de- ‘bmiies sont ouver«s à Rome, pour <a culture de I e>prit, je ne
part ; et il* se retirèrent le cœur navre de toutes les douleur, Puis mentionner que quelques uns de ces établissements, 
que les hommes peuvent supporter sans mourir. j Séminaire dit, de • Appodinaire, renlerme le cours de lit-

Après leur départ, LopmilotT et sa femme pleurèrent long- tL‘rri,ll,e c* philosophie, et toutes lc> branches de la science 
temps sur le sort de leurs deux amis. “Sans doute, disait-il*, 'acr('e< C\ist là qu’étudient généralement les jeunes gens qui 
“ Prascovie ne les a pas oubliés; peut-être encore, avec le ^destinent a Ceint ecclesiastique. Quand on a pu apprécier 
“temp-, obtiendra-t-elle leur grâce; nous l’cneaeerona a faire ln science du c,crBe roma,n> °" sont comme les etudes reb- 
•• de nouvelles démarches en leur faveur.” Et cette pensée i S,0U’SC8 sonl lortes «‘nos cette institution. La pension et 1 edit­
ion consolait ; ils s’v arrêtèrent loin;.temps. ca,,"n s""1 do""ù,;s gratuitement à de jeunes élèves qui sont

A peine étaient-ils endormis, qu'ils entendent frapper forte- versés dans la connaissance de la grammaire supérieure, et qui
ment a la porte ; le même messager qui leur avait apporté l'a- IIR‘n!,‘ llM,r a*lmi>s,on au conco"rs- Q"el encouragement

, On voit com­
be à la pauvreté

leur logement: revenait aver: la grace des deux amis. " Lopouüül 'j"',1’3"™1 PourIe clllliver et s?er> semr Pour !a ?lülre
"C lova précipitamment pour le conduire chez les infortunes.

porte ; le mémo messager qui leur avait apporte . ~ r . .
vnnt-veillc la bonne nouvelle, trayant pas trouvé le Capitaine °^crt * :a i*MI,,CÿSf P*,cuse ‘*e'n ^wiétè romaine, 
ispravnik ( 1 ), auquel était adressée la dépêche, et connaissant ,ne 1 *^,se s:nl s emparer du talent : elle i arrae.

Les deux malheureux s’étaient retires dans le plus allreux 
désespoir. En rentrant dans leur cabane déserte, ils s'assirent

•le In religion.
LTniversité romaine, appelée la sapience se compose de 

cinq facultés. Théologie, droit médecine, philosophie, philo-
sur un banc dans l’obscurité, et gardèrent un morne silence. Que l"i’’llL,• El|e compte+S professeur, et le programme de ses cours 
pouvaient-ils sc dire ! Ils avaient perdu imite espérance, et l’exil 
pesait sur eux maintenant de tout le poids de l’attente deçue.

Depuis une heure, ils soutiraient a in fois leurs maux present" 
et ceux que leur présageait un sombre avenir, lorsque la lueui

ne le cède à celui d’aucune université de i'Europe. A cette 
institution se trouve adjointes les écoles des Beaux-A rts, dont 
les principes sont enseignes |>nr douze professeurs, membres de 
’Academie de St. Lue, si célèbre par ses connaissances ar-

d'une lanterne vint éclairer lout-â-coup In petite fenêtre de leur ,1ls,lUPS‘ Les Ll,ts U,,ma‘1"s «Hl"l‘»en» sept Lnivers.iiw, ce qui 
m,-omble réduit ; ils émulent, plusieurs personnes ...arclte.it; ,loi‘ lmra,l,e »..e source de science bien abondante, pour une
et parlent auprès de la cabane. On frappe ; une voix bien con- : l»üPuln,“1,n C1U1 ne s elc,ul P»s a3 li ho,',mes‘
nue se fait entendre ; “ Anus, ouvrez ! grâce ! grâce atiss- pour „.Le rülU‘ë° ron’a,n’ ,cn" Par JcsU,lcs* r,vail!'e presq" avec 
vous 1 ouvrez ’** * 1 Université i\v ln Sapience. Dans ses c asses ou enseigne les

' Il n'v a point d’expression possible pour d'écrire une sem-! lli,rérenU’s ™ence* tieln,is lt,ÿ Plus élémenlnire*, jusqu’aux plus
blable iituation. Pendant quelques ...imites on n’e.i.endit que e'evve*‘ °" J’ a,,mel n‘,n se,,,e",e"t ll*' Ro,î,n,"s’ ",!,ls :‘"l,ore 
des phrases entrecoupées : “ Crâco ! L'empereur ! Que Dieu les y™ S*,r* '«« ‘I«« peu%-i*ni y prendre des
•• le bénisse ! Q- e Dieu soit loue ! Que le ciel comble de sîra,l°8* Cette institution compte douze cents et.nl,nus. tous 
“ses bénédictions la bonne Prascovie q... ne nous a point externes, et .... grand nombre de professeurs connus de lE.tmpe 
“oublies!” jamais habitation humaine n'avait renfe.ine desjsavan,e: tels sont entre autres les Peres Vico, March, et Cer-
êtres plus lietiMHix, jamais il a’exila de passage plus rapide de ! Pe™nf* .... . .... . .
l'excès de la douleur a l’excès de la joie. 11 Mais qu est d besoin d e.n.morer les institutions littéraires ou

Je me hâte. I en est temps ; Prascovie n'a point voulu qu'on scientifiques de Rome?... .La science, et la science dans i or-
prévint ses parents de s<»u retom ; elle sail qu’ils se portent bien, 
on le lui a dit a Tobolsk, un le lui confirme à Saïmkn. Oh ! 
comme son cœur palpite en traversant la foré!, en approchant 
des rives du lac. en reconnaissant chaque arbre, chaque rocher, 
elle appercoii la cabane paternelle, elle s’élance...Elle s’arrête; 
la violence de ses émulions l’épouvante, elle recule devant trop 
de joie. Ah ! misère de l'homme, te voilà bien tout entière ! 
Nous voulons du bonheur, nous en voulons avec excès, et 
l’excès du bonheur nous ne pouvons le supporter.

Une seule idée agite Piascovie : u Si j’allais retrouver ma 
44 mère malade,” pensait-elle, et cette crainte, qui venait 
se placer entre elle et ses parents, tempéra la félicité (pii 
l'accablait, et lui rendit toutes ses forces. Elle court, elle touche 
au seuil, elle entend des voix, elle les reconnaît ; son cœur se 
serre, sa tète se perd, elle appelle ses parents : la porte s’ouvre, 
elle voit son jtèie : il jette un cri :1a mère accourt, Prascovie 
tombe dans leurs bras.

•Ire le plus éleve, est In vie propre de cette ville, a qui la Pro­
vidence a fait une si magnifique destinée. Rome a lu mission 
de régner sur es esprits. Aujourd’hui elle commande à l’intelli­
gence de deux cent millions d’hommes. Elle e?t chargée de 
conserver intacte la révélation des dogmes qui sont les objets 
les plus importants, et les plus sublimes qui peuvent occuper 
l'esprit humain. Elle doit repousser la plus légère erreur qui 
les attaquerait ; et elle doit en donner l’interprétation, à quicon­
que la consulte des divers point de l’Univers. L’infalibidlé est 
promise à ses décisions dogmatiques ; mats l’inspiration du ciel 
ne fait que confirmer le travail de la science. D’ailleurs Rome 
doit étie prête, non pour soumettre ses doctrines à un tribunal 
supérieur à son autorité, mais pour les faire accepter plus faci­
lement, elle doit être prête à rendre compte à ln raison de tout 
ce qu'elle impose a la croyance. Il lui faut donc connaître 
toutes les difficultés que dans les» divers ordres de ses connais­
sances, l'esprit humain peut presenter contre ses dogmes mys­
térieux, sa morale sévère, et ses institutions si différentes de cellesLongtemps ils demeurent plongés dans cette extase, ils sont

leur raison, se perdent dans l excus de leur joie. , . . . „ . .A! / . • , » •.......... • . i*i, • os sciences phvsiqucs elles-mêmes peuvent presenter une con-Mnmtenant si je parlais des jouis qui suivirent celui-là, je . : . *. . .. r , d |V. . ..lt, .. , . ... Ilil l#) , ' | .*.j » ,, ; limiatnm de 1 enseignement catholique ou lut oTtir des Uitlieu -innntrernis .es parent" s entretenant avec leur nue des cruelles .... i
angoisses qu'ils ont endurées pendant son absence ; je les mon- leh .*1 m,llürlc 1 L r( >,.Uh K* . . . .

. , i , • 4* . . m .'J . . i Que les vu>tes connaissances doivent avo:r cos conen gâtionstrerais ccmitant, avec toutes les emotions de lespenince et de v , . . , . . . b fc,. ,___ ____ ____________romaines dont chaque jour le monde reçoit quelque decret
(I) Les capitaines ispravnika exercent ù pw jS en Russië les mûmes Les princes «le i’Eglise qui les co.upo-e.it, appellent

fonctions que les sounpréle’.s en France. | à leur secours les avis des Rumines emmena des corps religieux
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ou des professeurs dos université*. Pour être toujours prête à 
faire lace à toutes les difficulté*, à répondre à toutes les ques­
tions de l’intelligence, Rome doit avoir à cœur de maintenir 
dans ses diverses institutions la science au plus haut dégré pos­
sible.

La ville capitale du monde chrétien, est en communication 
continuelle avec toutes les parties de la terre, sur laquelle toute 
puissance lui est donnée. Les évêques de toute la catholicité 
lui rendent compte de tout ce qui se passe dans leur diocèse: 
les missionnaires des contrées les plus lointaines du globe lui font 
connaître, sous tous les points de vue, Petal des regions qu'ils 
évangélisent. Rome d'une autre part entretient avec les gou­
vernements catholiques, des relations qui touchent à de graves

Laurent.) et augmenter le revenu des péages sur tons nos ira- éer. La musique après chacun île ces discours récréait 1 a«- 
■ “ ‘ ^stance d’une manière) fort agréable et ne pouvant que foire lion-vaux publics.

2 ° . Qu’une humble adresse soit présentée à Son Excellence 
le gouverneur-générale pour lui communiquer la rô.-olutioii qui 
précédé et recommander le sujet à la considération attentive 
de Son Excellence

Le bill de M. Brown pour abolir les rectorories a été renvoyé 
à six mois, 25 contre, 12 pour.

Ce soir M. Dumoulin a présenté une pétition des citoyens 
des Trois-Rivières se plaignant de ee que leurs signatures avaient

nenr à In bonde du Séminaire.
Certes, cetto fêto du patronage de St. Joseph, a été vraiment 

bien chômée sous tous les rapports. Espérons qu’elle ne se pré­
sentera dorénavant que pour se renouveller do mieux en mieux,
A l’on en juge par les heureux auspices qui ont accueilli les pre­
miers débuts.

Califohmk.—Nous nous faisons un plninr «!•* publier lu

questions, et demandent à ceux qui en sont chargés toutes sortes j a proposé ses résolutions sur le tarif.

été mises sans leur consentement surfa pétition^contre le bill de j Joltre suivante d'un ex-citoyen do cette ville, que tous ici cou­
la cathédrale, cl demandant quo ce hill passe. 'naissent très avantageusement. Les renseignements qu’il donne

Québec, S avril.— Ce soir, en comité général, AI. llincks • d’autatit plus intéressants, qu’ils peuvent guérir le /nul Ca­

de connaissances et une habileté consommée. Sons ce dernier 
rapport !n sagesse de la cour do Rome est depuis longtemps 
proverbiale. De plus, une foule de voyageurs il» s cîas>es les 
plus élevées de la société européenne remplissent sans cesse la 
grande cité. Cette communication perpétuelle de la ville apos­
tolique avec le monde entier rie peut avoir lieu sans répandre 
dans la société romaine de 
tenir son esprit occupé de 
élevé.

liforniin d’un grand nombre.
M. Voung a proposé en amendement Jo. Que In vraie1 *’ ~ Slokton, 25 Février 19511.

po.iliquc du Canada est de réduire les dépenses pulilupies Monsieur,-- Je vous écris pour la seconde Ibis, pour vous 
autant que possible, sans nuire à l’efficacité du service, etd'uti- donner domes nouvelles. Ma santé est assez bonne, Dieu 
liscr les ressources de notre pays pour en avancer les inUJiêts, j mcrcj j1cspéro que vous et votre famille en pourrez dire au- 
sans s'occuper de la politique des autres nations. | tant. M m passage a cto assex heureux. C......... mon com­

bien malade. Sur la derniim* traver- 
i> passagers: une trentaine ont débar­

que .! > *n-r mm. :'( ■•, étant bien malade*?. Nous sommes nrri- 
iOs eaux du Si. Laurent à cehe du iac Champlain soit do suit * 1 San-Erancbco le 20 Janvier. La misère à cette époque,

un chu ou perpeiuçne ue ia vme apos- ; sans s occuper «le la politique des autres nations. j tîinl# y\.m passage a été
ier ne peut avoir lieu sans répandre 2o Qu’il est grandement expédient de mettre les commit nica tins nn„non vovaue a été li 
s connaissances de toute espèce, et ; intérieures de la province dans la meilleure condition passible, nous avens perdu 253 
considérations, d’idées d'un ordre j sans délai inutile. Que dans cette vue un canal pour unir j nm. x S.m-Francisco, éta

Qui ne sent que la conscience de l'antiquité a son siège pro- entrepris, comme entreprise publique, et que la navgutinii en as.o:, r-inde, une paitie de* mineurs, étaientde*cendiiB des 
e à Rome ? Là, e>t le théâtre de ses recherciics, à, ede doit . bas de Québec soit améliorée. mines fuite de ^révisions, prcrque tous clieicliaient a travailler
illcr nécessairement plus qu’ailleurs. Mais cette science nel 3o. Qu’il est expt lient que les îr.vrr. >• ■va;.:* n éces- j nom* leur nourriture, cl encore iU ne pouvaient trouverde Fou.

pre 
briller
doit pas être le partage que de quelques esprits ? Ces menu 
merits merveilleux (pie l'œil contemple sans cesse attirent les 
investigations de tout homme dont l’intebigence n été dévelop­
pée par quelque éducation. D'une autre part les événements 
les plus intéressants qui se sont passés avant et depuis le Christ

saires pour les manufactures, soientadmis en Canada -:in§ droits vr(jlie très difhcdeinent. La pluie est tombée en si grande 
de douane : Caoutchouc, lotie a voile,cuivre en Inures ou en abondance que les chemins sont devenus impraticables. Jugez 
feuilles, cuivre jaune en barres ou en feuilles, fer en saunions t Jc la situation «le celui qui n'avait pas beaucoup d'ar­
e» en gueuses, et non autrement manufacturé, vernis Itibuut et (\>mn eut faire parmi une loiilu d'etiangeis. J'ai eu lo
noir, Inuit* de pin, ciment pour les vaisseaux, poix, goudron, \}0n\mw de trouver un Canadien qui m’a piété de l’urgent pour 

ont leurs traces sur les édifices anciens et modernes «le cette résine, chaînes, cables, étoupe*, pierres a moulanges, «-liurboii, monter aux mines ou y* suis allé pensant de bien faire; mais
... f,L ‘ 1 11 coton et chanvre non mnufaetnres, matières pour teindre, pia- jV, été obligé de descendre, tant la misOie y était grande. Il

ques à bouilloires, barres de railroad, saindoux, graisse, plomb, falhiit payer 1» faillie une piastre ia livre, les palates trois chc- 
su.i, acier cocao, hn:!e de palmer et de morue, laine, toute.* jj^-huit sous a livre et le bœuf quarante quatre sous la li- 
smtes de bois, soude. Qu d est désirable que le cent rôt* Vrc. Oh ! j inr iis bien voulu avoir le bœuf (pie, avant mon

cité. L'histoire est donc une connaissance que la Ville Eter­
nelle doit exiger de tous ceux de ses habitants qui aspirent â 
quelque chose de plus qu'à jetter un regard matériel sur les ob­
jets les plus propres à exciter In curiosité Je l'intelligence.

Que dire des Beaux-Arts ! pour cet autre magnifique produit 
de l’esprit humain. Rome est toujour* l'école du monde. Tous 
les grands artistes vont sc former là. Assurément la capitale 
du monde chrétien le cè le a beaucot p d’autres villes pour les 
connnisnnccs industrielles et les travaux mécaniqut .Mais quel­
que so:t le reproche qu'on prétende lui adresser sous ce rapport, 
nprès tout qu’est ce qui fait le [dus d'honneur à l't sprit humain, 
une belle machine, ou un tableau de main de maître ! Une 
grande invention mécanique suppose sans doute une intelligen­
ce remarquable, mais un chef-d'œuvre artistique réveille l'idée

entier, de la navigation du îleuve St. Laurent et des rivière: 
intérieures du Canada soit transféré du parlement impérial à la 
i égi.d a î u re pro v i ne ia ! c.

Amendements qui .seront proposes par M. Sio tte. en comité

départ du Uanudn, alors (pie j’avais Davantage de demeurer 
chez vous, vous aviez trouvé iminang 'able et quo vous ave*/, 
donne; il était trois fuis meilleur. JH été liais semaines aux
mines et j’ai travaille cinq jours pourrie gagner que quatre
piastres et demie ; cela u'etmt pas assez pour payer le quart do

tie toute In chambre, au l/iilpour Us droits sa jpiett- nut pension. C..........  était avec tno; : :\ mangeait neuf franca
riaux u ms le B is- C circula, et pour e/i j ici/tier le rachat. nar jour............. I * suis descendu à 9t«»u!viof», et \ ii eu a chnuc<%
Ajouter, dans la 8e clause, après la 7e ligne, ce qui suit : ** ou do trouver un Français qui s’est intéresse pour moi et m’a fait

qui aura avant la passation de cet acte, ainsi payé, soit «I «recto- avoir une place a trente piastres par mois : c'est mut ee que j’ai
ment soit indirectement à un seigneur, en sus de la redevance ! pn avoir___  Quand j'ai vu tous ces mtilheurs-la, j’étais bien

du gtMiie. Le travail pénible des combinaison», les tâtonne- annuelle, comme la considération do la concession d’uno torre.” content que R........... ne fût' pas venu avec moi, car il y avait
ment» des essais pratiques, la grossièreté des objets sur lesquels Après la Se clause, ajouter “ et il sera permis le faire la osscx deWi dans l’inquiétude.
s’exerce le mécanicien, l’utilité purement matérielle qui résulte 1 preuve des faits reprochés par témoins cl les : -, oases de h par- À ceux qui voudraient venir en Californie, je dirai: Messieurs.
immédiatement du moins de son invention, tout cela fait qu'on [!e sur fajt et articles.
nttache à son œuvre une idée bien moins relevée (p.*à celle de Ajouter, après la lue clause : « P..t!rvii toujours que le délai ,-:ir ici, comme aillecr-, d fai 
l’artiste dans laquelle l’inspiration, c’est-à-dire :e souille du ciel, qUj devra être accordé pour établir telles terres ne sen uns de K i arrivant ici sans .u u nt 
se fait sentir, et qui en frappant les sens, transporte fàmc aux ; moins de six mois. ” * p. c,t „a(ti «our IWniériduè

cjnt vouuriucni venir en uamornic, je 
ne partez jamais «lu ( nunda seulement avec deux cents p obtre*,

faut «lo i'.iigcnt pour foire «le l’argent, 
on ne peut pas faux* grand eho-e.

( c J1 . *, (,J \ ' . , n I Au lieu des clauses 30, .>1 et 32, insérer ce qui suit: •• Que j’avais été chore * par M ne. î. pour remettre à son fils, .i un
D étonnants effets ont cte opérés par >a science inc.tistrielle le seigneur ne pourra exiger que les moutures ordinaires sur les de sc- amis qui, comme lui, quittait la Californie pour l'AuM.a-

dan* notre siècle; ont-elles attaché a leur auteur une^ gloire grains qui seront portés à son moulin, et que le censitaire ne ; il m’a promis de la lui transmettre. Rien do plus pourcotto
aussi brillante que celle de ccs hommes dont la main a lait les - - * - ---------- • - -
tableaux et les statues qui ornent les ?alles du V'atican et 
grands musées de Rome ? Une nation ou le goût des arts domi­
ne, semble donc d'une tempe plus noble, s il m’e.'t permis de gigneurne pourra exercer le droit «!o retrait, même quand il aura 
m exprimer ainsi, que ce c qui sc distingue par des aptitudes convenu ; et dans le** cas de fraude ie seigneur pourra refu- 

industrielies et mécaniques. ^ j ser d’ensaisiner le contrat d'acquisition, «*t il pourra poursuivre
Quoiqu il en soit, si l’on s’en tient à la science, proprement pour les lods et ventes et recouvrer à raison du prix qui sera

dite, Rome, d après l’exposé que je vous ai soumis, a-t-elie à prouvé avoir etè réellement payé : et ii sera permis du luire !:»
craidrc le parallèle avec Londres et Paris? L intelligence y res- preuve du hi^t par témoins et les réponses de la partie délende-
pire-t-elle dans une atmosphère plus lourde ? otlVe-t-elie moins : resse slt l'.iit.^Tt articles.
d’aliments à la vie de l’esprit? ia lumière y est-t-ello moins Dan» la 4-1 clanse, elTacer l’article second. ...... .... „... .......... .. ..
vive? Aujourd hui plus que jamais la ville, Reine du monde, i Dans In clause 41, au heu do l’article *E mettre cc qui suit : rr.wa,: tou:- d.îiicu.’«•, a:

--j grains qu: si-roni puncs a mmi mouim, et qur le censim:re tu* ;k * ? ni a promis de :a lui transmettre. Rien de plus pour cette 
1 ^ sera tenu a aucune a^mendc etcontiscatiou pour porter ses grains lois. Présentez mes muitio a mes parents et 'unis et mesres- 
^‘s | ^ d autres moulins. pects à tous, ceux qui s iulormeut tic moi. Euibiassez la petite

«V-1 Au lieu des clauses 3\ et 35, insérer ce qui suit : “Que nul iîllo pour moi. N’uuhliez pas «lans vos •nicies.
. I • • I • I A . . * 4 I

\ otre* ami pour la vie,
Come MunciKn.

FRANCE.
('onnr.spoM).vNci: nv ( oi nimm des Ktats-L’nis

P uns. 21 Alors IS53.

en Uiieni par ;e eoîice.-siiuns

savant a-t-il à opposer nu cardinal Mai ; et ia terre n a jamais •• une corporation, ne sera pas censée tombe/ en main inerte, et ,.n utiemeut dure.s et humii antes que celles du comte «Jevu, du moins depuis les aj être», un homme pédant a con- : « fra a^ujetue qu’aux lo.l* et vente» ordinaire».” I.iniugvn. Eu cllèt, ces vuudi.ions seraient du troi* «orto».
ntnaiancc ;1 autant de langue* que e card.oa Mettante (I . Effacer don» la clause 44e, le. mot» suivant» Et le droit U CJr exigerait, , romiéroment, une indemnité nécuniniro 
Que d autres noms je pourra.» citer t que d autres preuves de , « de banal,té des montras pour y moudre le grain.” pour |e3 Irais de la dernière occupation des provinces ,lunu­
la science roma.ne, je pourra,, apporter ? ce que j a, d,t me pa- Effacer dan.la clause 44, an.de 2 les mots suîvaata : « Ou Unes par lroilpw . secondement, l’annulLion des cnnciü-
Ïkk , » •• -rxn , , k , ; “entres denom,nouons quelconques.’ >i,,n. Taitea à ta France relativement au* Lieux Saints: troMÛ-
Eh b,en, lorsqu on a «ms, considéré Rome cans la hauteur Effacer, dans la 47eclause, dans la Se l.gne,les mots su,vanta : ,a reconnnittanco future du dro t do suzeraineté ou du

et I étendue de I enseignement religieux qu elle donne, comme, D’avec celui du droit de banalité. H.’ protectorat de la Ru.vie sur tous le- d,retiens grecs habitant la
siège du vicaire du Christ, dans la lumière qu, jaillit de ses: Effacer, dans la clause 4Se l’article 3 en entier. : Turquie, ce qu, équivaudrai, à une dcpi.-.-esMO?, pre-que ;.bso-

formant & peu près les

xorhitantes ne pour- 
l'imimidation, ('1*111-

Ajouter a la Clause Oie ce qu, suit: « Et libéré pour l’avenir Uqueusee. Il en a chargé le ,ninistre mémo de la marine,
u ’ 1 d° . °n pCn'ert,e. la e"e 0CC"pe ! ,Je,tDUi dro"3 «>*neunn,ix ; mais le seigneur duquel tel fond qili cntouriî d*mi état-major foni.idahle, . t qui, avant d'al-

Ll e P, VllJn l ’ ÎT Ne “ *** “ ^ ^ Juranl c,”‘l 3.'ls =jeule«ncM,t, dans ses pri- U.r Constantinople, pu- eu revue la Hotte c ;’arméc russes
™ S i 5 , 'n dCS * ’ '*! ,eT-a S T V";'e', et hypw, ,ere!* contre lü fonds’ p°"r ,L> Paieiuent de la mer Noire, et leur a lait exécuter des niauuMtv.es d’en,-
un point de vue uiucrenl T Dominer, serait-ce toujours sa des- " * ...
tinée ; mais sa prénfinence aurait passé de la sphere de la
puissance matérielle à celle où s’exerce l’intelligence humaine.

“ ,oua °"ér?P de droiw seigneuriaux non prescrits et légale- barquoment et de désarmement. Ce n'es, pas ton,. Cet ami,as- 
111 n lla’ saileur a'eat présenté au divan en matamore. Négligeant de
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ASSEMBLÉE LEGISLATIVE.

^.NE FÊTE ISTÉRFSSAXTE. La galistaction produite parle mCj portait un simtile coutume de ville, et a refusé du rendre 
I résultat de la lete de I Institut de? Aitifan?, dimanche dernier, a visite au

remplir les formalités d’usage, il n’avait pas revêtu son unifor-

| réellement gagné tous les cccura. On s’occupe encore à redire 
i les heureuses impressions dont on s’est ressenti en attendant les 
, discours éloquents prononcés en ce jour, et non seulement parle- 
j t-on très favorablement du sermon de la grand’messe, «i appro- 
j prié à la circonstance, et si bien donné par mestsire Gravelle, 
chapelain de l'Institut ; mais aussi, on se fait un plaisir de re­
dire ce qu’on a éprouvé de contentement dans l'entretien dont

ministre des adaires étrangères. l’uad-Ellèniii, dont la 
mauvaise foi, a-t-il dit tout haut, était connue du cznr Nicolas. 
Le pauvre ministre a immédiatement donné sa démission, «le­
vant cette insulte ollicielle, que !e sultaiit fut force d'endurer et 
do sanctionner. Mais celte humilité plus que chrétienne 
n’ayant point désarmé le Moscovite, la Porte se serait placée 
nus lu protection de l’Angleterre et de la Fiance, et le colonel 

R«>hC charge d’alfa ires d'Angleterre, aurait aussitôt expédié a

lirment I appel de

dimensions suffisantes pour admettre les plus gros steamers du , peurs et artisans ; pain-béni, musique, quête, etc., tout était sa­
lue Ontario à 5\ hitehall, ferait considérablement diminuer les ! induisant dans cette solemnité couronnée si oicn par l’installation 
frais de transport entre le lac Erié et New-York, revenir de des officiers de 'l’Institut. Celte cérémonie do l’installation a 
nouveau le commerce de l’Ouest dans sa voie naturelle (le St. formé à elle seule, une séance très intéressante et dont on se
_ -----------------------------—- réjouit à l’idée seule des allocutions pleines d’à propos de la part
(t) Le P. YjcoetleC. Mizzofrnte vont mortj toi» «leux. 1 de I). r L Morrison, écr., niessire F. Tètrcau et V. St. fiermain,

glaise par
pontQiiémeut cette résuintiuii. 

ou indirecte du sultan, 
jüurd’lim dit le savoir d'une souico

Quoi qu'il en soit, le danger n’en serait pan moindre, s'il était 
vrai, comme on l’avait annoncé d’abord, (pie l'ercndrc russe avait 
franchi les Dardanelles, ou si elle se disposait a le faire. Aurfi 
ies tonds publics ont- l:» subi une furie baisse à la Bourse.

Ou se demandait quel parti allait prendre lo gouvernement 
français dans ce conflit. Il avait lui-même «ie récents griefs

* M
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de Constantinople n été marqué d'une dernière injure t car le 
vapeur cjni !o ramenait en Fiance a reçu un boulet du com­
mandant du fort des Dardanelles, en gube de salut. Ce com­
mandant nero indubitablement destitué pour cet acte d’impru- 
dcnce ou de fanatisme, mais la France n’en conserve pas moins 
le il roi t de se montrer peu sympathique à un gouvernement fai­
ble ou parjure. Eu l'abandonnant à la vengeance et a l'ambi­
tion de la Russie et Je FAutrielie, Louis-Napoléon pouvait ob­
tenir une large poil de ses dépouilles, que cette pari lui fut faite 
Maroc ou à Tunis, en Egypte ou sur ie Rhin.

Cette prévision a d’autant plu** causé d'alarmes en Angle­
terre, qu’un rapprochement réel avait eu lieu, dans ces derniers 
temps, entre le cabinet des Tuileries et celui de Saint-Péters- 
bouig; qu’on avait même parlé d’un voyage ‘ nin du ezur à 
Paris; que LouinN: * , voulant éviter l’oppositinmles empe­
reur» tl’Autriche et de Russie à moi sacre parles muiusdu pape.

Russie aboutira à un échec aussi complet. Cela me parti it peu 
probable, vu l’absence futaie des ambassadeurs d’Angleterre et 
de 1 rance, qui a du laisser le Divan sans conseils influents et 
sans appuis solides. Mais le rapprochement des deux cours de 
Paris et de Londres n’en sera pas moins un lait d’un grand poids 
dans la balance où s*e pèsent les destinées de la Turquie et celle 
de la liberté européenne. En s’alliant a la Russie et à l’Autri- 

l’Empire Iran ça is entrait forcément, et de plus en plus, 
dan** l’orbite des gouvernements absolutistes. Il rentrera forcé­
ment, au contraire, dans l’orbite des gouvernements constituti­
onnels ou représentatifs, en se rattachant à l’Angleterre.

Aitaiuks d’itamb.— Il s’eu était rapproché déjà en ap 
puvant, comme elle, par d’amicales observations adressées au 
cabinet autrichien, la protestation du gouvernement piémontais 
contre le séquestre mis sur les biens d-*s anciens habitants de la 

j Lombardie, naturalisés sujets j^ardes. Lord John Russell a an­
noncé aux communes que la cour d’Autriche avait cédé à eo>

pté en ce qui

aie "i lui annonçant sa nomination. Bien loin d'être effrayé d cette nou­
velle et de reculer, il sentit son zèle .‘/enflammer et ne mit que fil us 
dViri pressentent pour se tendre à sa nouvelle destination. Arrivé au 
milieu d- ses non veuille paroissiens, il sentit son cœur d’apôtre et de père, 
brûler eu désir de gagner d'ahôrd leur affection pour les gagner tous en­
suite à Dieu. Il se livra sans mesure u toute l’ardeur de son zèle, u’épâ'r- 
?i|a “uctm moyen qu’il crut propre d lui procurer le chemin de leur cœur; 
d les n-cevait chez lui avec bonheur ; *’■ntretenait familièrement aver 
eux; s * rnoriti&ii toujours prè* à leur rendre service, et ne s’absentait 
pre>(ju" jamais de chez lai, même pour aller visiter un ronfièie; afin 
qu'on put toujours le trouver si un avait besoin de lui. Mais ce fut stu- 
tout dan* la chore qu’i! déploya une activité étonnante, ne manquanr 
jamais aucune occasion d instruir**, ou de s’élever contre les désordres. 
Si, paifoi», il était obligé d’adresser des reproches sévères, on ne s'en 
plaignait point, parce que l’on savait que ce n’était point en vue de dire 
des personnalités qu’il parlait, mais uniquement pour conifer et rame­
ner les pécheurs. On i'écoutail toujours avec attention et avec plaisir. 
s«* voix était forte et sono «■ ; son débit plein d’onction et de naturel, rt 
j.imab «es bons parois.jens ne se mut lassé< d * 1 Entendre. Aussi, !e 
bi**n qn*ü a opéré parmi eux u-t-il été remarquable, et, en peu d’années, 
cetie paroisse de St-. Thérè-e, d’abord si décriée, s’es^elle trouvé, {tonte 
changée‘J une des paroi «ses lui- plus régulières des enviions. Honneur 
donc, aux lions et digues habitants de Ste. I hérèse qui ont su apprécier 
et reconnoitre tout ce que leur bon et vénérable curé a fai1 pour eux î

• secours et Leur docilité a sou égüd a vraiment été adrnirabl *, et leur dévouement 
décret im- aU^(,.ssn’ de tout éloge. Sous ce rapport, commesous plusieurs autres, ils 

, , méritent assurément de servir de modèle.clialeureu-1 M. Ducha

«mu «îuiiimm qui s iriMruisatciil Iliins cette ville. I Hier î- men. n n < n irouvu aucun de pins micacé que ta bonne éducation
Le b!octt< mentirant dont le IVssin <*^t l’objet sera probable* « **** !,i I*11 conséquence, il établit une école pour des jeune*

ont aussi levé avant t,eu nuoimte l’Autriche nersistè à de J gcns ,in? sa *,rÜP,r< «n^on» et bâtit près de l’éçlise une maison d’écolo, ' av .iim pi u, qjof,». I AII1IIUH |)Lr.S’*lc a UC- j |i0lJr les jeunes fl'-'. On n’irnagine pas ju’il n dépensé dans le but
under renamed reparation:* pour le passe et certaine* garan- de l’éducation, et surtout, on ne peut deviner d’.#ù il a thé les ressource*

ment 
ni

urne ne"»* borna pas ù extirper les désordres dans sa paroisse,
Certes, si Loiiis-Nt ' ‘ avait nourri dams son nuur les pen- V ;• de Ions les procès de il xongea a prendre les moyens d’y établir le régne d, Dieu et d’y perj.é-

,Ée« île haine et .l’ambition que !... .k-puis si lonU-mps la ‘ ° ,rU,"S"" (ll" « ,nlls:,'cnt ,li,ns re‘"* 1b‘’"' 11 " cn troul H a,,cc« >,ius ««wcequela bonne «duration
presse anglaise, l’occasion était belle ! Mais il vient de dormer 
a ses accusations mi éclatant dementi, en préférant hautement 
Palliait ce do l’Angleterre à celle la Ru-sic, «*t en s'associant 
ouveitement avec la premiere de ces piiissanc.es pour le main­
tien île l’intégrité de l’empire turc, c'est-à-dire pour le main­
tien de la paix. A la suite de conferences qui ont en lieu aux 
Tuilerie», entre notre gouvernement et lord Suallbrd «le Reli­
ef, fl i 
M.
ment 
nonce 
ce

U03 pour l’avenir, dan- la réponse (ju’ede vient enfmde faire au (lu* h»i ont été néco-Mirc* j our subvenir à ta
commmI fé.léial .lu Morne. Le cabinet «le Vienne semira une !'* 'l'*-»" ■?', i.uirôs inédi?e..-
î y . i . i • i iic*- . *a providence s eu oit me e.i, »*î ait muilip.iéLouis-.Napoléon ne peut lui latter envahir la Suisse, apres avoir j multiplia,t autrefois rbuiiede .’a vmiv.
empêché le czar d’envahir la Turquie; et la France restera1 Bien'ôt Pétab ^sement de M. Djcharme se

à tant de dépenses, Sa paroisse 
Il faut évidemment «pie 

ses jfcihources, comme elle

* -e liouva resserré pour la fnu'e. :i i..î c. n...__:__• i «.

arpents, uu moins, sur iaquelli
de belle phtntfttion* unissant l’utile à l’agréable, Joui hissant une partie 
les bcoOirétablissement, et contribuant a le rendre un séjour sali - 

| bre et agréable, pour les élèves qui y trouvent de job» bosquets et dt s 
t promenade» délicieuses.

M. Ducharme croyait toujours n’avoir lien ù»i? tant qu’il lui restait 
*-nror»‘ quelque cho*. • à faire. On lui propose de faire jiour l'éducation 

, les jeunes personnes du sexe, à proportion autant que j>our les jeun*» 
g en. il ne recule pas devant c.-tîr nouvelle entreprise, et bientôt la pa*

DtM. ChirLtt Joseph Du- h imt,JÎrchi-prèlre et ancien Cure de roU*? '!e SawteTbéjô»* ^trouve dotée d’un beau couvent, où les «ligne»
St»\ T-éri»; etc. i et vénérât) es tiilcs «îe ni 55œur Bourgeois se chargent de tormer a la piété

. ....... . , 1 ' „ . létaux connaissances utiles à leur sexe, les jeunes filles de la naioisse.
,*• pa).s ** ♦* • < f* . lontrtM «*n part»cu»i**r, \ îenr^r.i ce f*iir«* un- t)ans c«*tte nouvelle entreprise», comme dans celle du collège, le généreux

p-.te b.en serifible dans ... personne de Mesv.re <.l_ il« Joscpn Durha me. | |M.,Kllr „„ puiswilt secondé par .V. Joseph Duquel, son élevé de préuilec

NAISSANCE.
A St. Hyacinthe, la Daine de P. Lamoth*», écr., Notaire, une fille.

B 1 O <; R A P li I E

pendant

et française» «arriveront u leur cltstinatioii, elles apprendront <jik 
tout e>t litii et que la Forte a consenti a placer ses sujets chré­
tien» soin la suzeraineté du puissant monarque du Nord, qui 
deviendra pni ;i e chef suprême de tmi- !«'•> tirées de l’Orient.
Le gouvernement nng'ni» prendra son parti de cette solution, 
parce qu’il mit que. dans un avenir plus ou moins prochain, le 
partage de l’ernpiie turc sera inévitable, et qu’il ne voudra pas 
faire la guerre a ’a Russie et à l’Autriche réunie». “Quant à 
nous, ajoute Y jhieinldte JYutiorwl*\ nous crovons notre gouver- 
nemenl trop sage trop prudent pour s engager, à cette occa­
sion, dans un conflit >erieux. Il est facile de voir par la rédac­
tion même vie !a note du .Monittur, que I 
veut pa» être coiiqilètement absent «les 1 ic 
être de grave** evemmen's, n ais qu'il de 
assez é'.o gnê ])«» ir n'y pas pren lie une par

Cette provision du journal conservateur semble corroborée 
jusqu’à un certain point par la Patrie, le Pays ci le Constitu­
tionnel (l’aujourd'hui, qui cherchent à rassurer les esprits, en 
disant *ous les troi**, dans des termes à peu prés identiques, que 
l’envo'l de notre escadre dan*» 1 *3 relu pel ira rien de menaçant 
pour a paix : i4 Q 
dans le» eaux de la 
dire à plus «le cinquante li
plénum nt que la i’ ........................... ~ —• -j**; — 1 p- ...... -««4 ««..,« -c «iuuua ««■ pn mièr*» attaque «te paralyse *.-r ei.vuon quatre a
posit on d expectative», en se tenant plus à la portée des eve- 1 état eccléti étique et se rendit a (!ur>-r nour/atre ses études théologi- ébranler sa forte coi stitution qui' semblait levo : lui assurer une longue
nements." qiu’Jj au ce.tr \ ihe, qui <* ait le .,«*minaire-dioeé«ain. ^* y | vie. Mais quelques nouvelles attaques, et surtout une. !a dernière le 23

'«f n-* M Emile de Girurdin émoi dans la Presse tins oni- ea • w " f°.ntlu s I estime des sa^es directe m • 611 érable .* moi-, . : ■ nniné une vie si belle, et si romôliede vingt-cinq.
oiuik 01. lomic (ic ‘*00111 (UHiyUans ..1 / je&scj mu op.- rnamw. am ni conlièient dan** c co w une n hire de ronîianco ou* « i . , ^ . 1• . .................................. « » . „,// K 1 ; * , V1 - un.iamt qu u Les obsèques lie U. Ducharme ont eu heudiindi, le 2* du meme mois,mon diatnctralctncnt opposée à celle de 1 Jhsem île* A iltonalt. remplit a leur entière samfaction. I s y fit aussi chérir et respecter par dans Vég[l?e de Ste. Thérèse, au milieu d’un concours très nombreux des 

Il prédit cpie !n Rusmo reculera devant a résolution prise par *•** conl.er^du sémuunte et par les o èves du collège, par sa piété habitants de la paroisse et des paroissei voisines, tous empressés de venir 
Louitf-Xapolénn avec une ) iptitude et une hardiesse aux- ' Iol'r,“,r,‘d c^pru f.-ifinale. »•: I '-trs «esquairés témoigner etir tespec: profond pour 'a mémoire d'un piètre >i vénérable
quelles il ne peut retour se* éloge». Selon lui, le Russie n “lSn*oSbw°1814 'Tu"8 ordonné prêtre nrfeo Mer Pieu» I ^ ^r,Uut ;k!, ; es années u.. sujet d® longue «.libration pour

*. . . « • « . . .tu hum* uüt.iiüfi 101 1,11X111 r.r pr« »rc p.ir.*u .wgr. .e^sis, 6UX> Monseigneur de Montréal, «nrouré d’un nombreux clergé, a «hanté
voulu souder le terrain et later 1 buropc par une démonstration d hemous** im-moire, qui le nomma vir.iire pour.« paroisse de St. Laurent \e SPrv,C0 funèbre et s’est chargé de faire lui-même le panégyrique du 
théâtrale. Si la Fram e avait honte, tout était perdu. La Rus- (l'\' ; v ^Luitréal. Deux nnnées qu’i1 y passa, en cette qualité, ont i vénérable déftint et de rendre justice à sa tendres piété et d toutes b«s

. . ... . ... ....... . •»?#* ilA'iV !*• l»j*f /«.lirtion Miinr t-, ?t#* nnmittA <>* l..c h^lxtinte i * *
PIC
lion
barbe de

, . . . | . . . II.Il*- « « II»*. •. .11 U M'4 I MI«. vil XVI Ul (.11 1IUH1' III . IC VVMV-l. ).( w

.1 une famille de cultivateurs liés respectables. Apres avoir reçu .-lie/, c01. /cnt ,ramis et beaux bâtiments en grande partie à ses frais; fruits 
s,s parents les premier.** instructions, il lût envoyé, au rnc» <! octobre ; d*Une vie de sacrifices et de privations pendant tiente-t rois ans, car. il 
1792, au Collège de Montréal, ter... par MM de St. bulpice. Cepremier refusait pmql)e Ie nécessaire et se réservait à peine «le quoi se nourrir et 
•—h ne fut pas de longue durée, car quelques semainesapros, .1 retourna | w vêtir. Depuis quelques années, il est uni, la législature lui avait ac-

' \' "rUU f1'* I'1"* '** l»Ja«êf.*.st cher. ni. .espectabkj cordé qu-lquesSubsides, mats dé J, ses éUb.
1 Jc U'WHreal, chez lequel > «esta pondant trois .ms en qualité : Il6anmoins finis.

il défini alors rcrprmdru »cs ntu«l«fS chez MM. de .St. feul-1 EnmmA U»intc .>? lpc»mU<L TMmi. M

i&semeuts ctaient faits; sans 

Ducharme a été éprouvé,

qu’elle eût laisse dépouiller, m couxqu 
Mai», en prenant position à rotu de l'Angleterre, elle cbaugern 
inévitablement la victoire de la Russie eu 
pour celle-ci une jwofomle humiliation e 
la paix et pour la liberté.

tion dans ccttr junoisse.
* yr. ^1|IU^,U A la On du mois de septembre !8i6,M. Ducharme fut nommé curé de j ntnble amidVson pays, 

n une detune, qui sera Ste. Thérèse de Blainville. Otto paroisse ne jouissait pas alors d'une | ' jianne(,r au |UVs qui fournit «Îa tel? 1 
t un gaeo d'avenir pour réputation très enviable. A tort ou à raison, elle passait pour une pa- » admirer qu’à imiter.— Mintrve.

: roiftSe dîlficile, ou régnaient de grands désordres. On ledit a M. Duchar- ^ars \ 80S.1

vertus, toutes 
occuper line belle 
l’iiommes qui avec 

sposilion. aient fait autant de chosen 
j pour le bien public. Ce sont là ,es œuvres d'un ssint prêtie et d'un vé-

els hommes î ce sont des tncxîèles plus

ENCAN PUBLIC
ET TATTERS VU..

Y EX TE DE MEUBLES DE MEXJIGE.
PAU ENCAN.

TL sera vendu, LiJND! prochain, ic DIX-HUIT dt*
G. M. DESFORGES, m*i.I Eiir.inteur licencié à « ‘••»ur»nt. u .» 'é.-O.-r.cc .jes jtériliers .ic feu Nak- 

St.-Hyacinth**. enc.ncnurc N..r.i-K-t U maison ' ,>SE Boivik. tout le MOBU. EI, t-n m»r.* .les dit* ; 
d'Anloiim Dwms.tau rue G.isciuk. .« oin* it un- bomicrs. .■.,i.,iMant ■en Dits .le i'IumnA, .Matclals. Un 
Srtf.f.E D’ENCAN, où ton, I.., S A MEDIS, entre 10 chetu**. I nbi**», C i.ii'os, bopha, l ummixifs..
♦I fi h'iirc, ,1 vcii.I.a, hh, r<Wmv«. tout.-, .*,■ .,c.*s A.mo.r.s Ri.iraux i*t Coiiwrlur.-a «le .its. Service,. 
d’EFFETS, MARCHANDISES, VAlSELI.E, etc. W e* 4 DlCi*er* Au«, un Poêle de cuisine avec ae» 

I.cs uutro* joins .le !;. semaine ‘on .............. ! ''««««U* «‘l 1111 l’®»1- W®,l,!,V',ux' ' ;c’

7 i
ne

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE.

••ra ouvert au pub ic, et il vendra *c* tnarrhaiidites a 
verre privée au prix de l’Knrnu.

Le* .MA U DI ,*t JKUDI soir, A 7 heures, il y aura 
de* RAITLF.S ü'KtTets de Ménage et autre*, à d» > 
mise# tiôs modérée#.

LÉONARD B01VIN, hitter. 
Sr. Ilvnru the, î‘J avril 1853.

TTX’l pJAV r.t vqiuuM’.'.H is 
'3X1HIIDHMA N SH NB VU Y»~'D

^ i *a|uaA uo itiajijo su nb satunartu sap »du»i
recevra a\ec lernoui nent* 'n\m ie* efseî» »■: mor- j .i.^v.çi :•* siuam^tSua tüiidj jiuluiaj v ojq^pij jiu»i

c an i«c$ «ju «m voudra bien lui consigner ; m > 1 '‘Uii- mf .n*ond ««^luioiicd np jjüiI aun joiuotu iuejodvosji
«■oni aérant raupnnablea. " -vud seq n(> ;a >Juw>! usasd :

Le second LUNDI de chaque mois, il otîîtra en 
vente toutes 
de ME U BU 
dre.

Ul rr,R4 1 ,_:T*n, 1, 7.‘ ' -o » ap'aiumir.iÿtii -v surp amiouoap, i ap ‘oupnos ri an 
espères «PAN!M \t-X, de \0IJLUi.. ;t -q vno* ujjnojç ujnis unonr d^aiî uojiuodmoo 

, etc., qu on lui aura env«»yo pour von- j kfU, uiaAiii*d mb svjDpiiîsap ;uoiêAnoji vaj;.

Ligne Clipper Earlt3.

m
JsiL.

LA .VOULU BAlîQl'E

KATE SWSETLAND,
Catt. B j: ati nu,

SUCCEDERA à ia Barque HCXGAUIAK, comme . t , . .. J .
O quatrième de cette Ihrne. et fera voile j our MKL- exactitude, et Us prix *»ront bien modères
BOlJRNFa ET PORT PHILIP, le 20 .-\VU1L. de 
BOSTON» avec un Capitaine expérimenté, un Méde­
cin habile et de bons matelots. Le sous>i^né invite

IMPRIMERIE.
ON sera toujours prêt. à cet Etablissement, à faire 

toutes especes d'ouvrages ( Jobs )*te!s qu’impies* 
»io:.s i.'e f»r.m te* **t Pttitis Wanes de toutts

sortes, pour Notaires «*t t»iel!i**rs de* ('ours drs C«>m- 
iniSFaires et dp Circuit. Lettres JJaires. Lettres l'u~ 
né:aires. Cartes Visites ni d'affaires. Il çus, Billets, 
A généralement tout ce qui concerne l'imprimerie.

•s repressions M-ionî exécuiées avec ioin et»»» . .J OOtCï

v n . , r . . «*0 Uiattl.Kff|qUI^ JUOJ J«*1I5!A « Ls^OllUOIIO^JiOd
r ..‘v, tni'11 a dîne * * *,rn“ irîoria, ; v .sauiuosiy *<p uiosaq niaiiunu m!» i«Mitiosi.'*<J s.)j sdinoi [

' unp Pénalité ('ENI LIN LL S c.Miran t, NiXI K i • * q >| j jvu V s‘V PHIOIV **P ri
pourra otro réclamé.* conlrc toute pci^nne qm v.-n.lra : Li J(;0j j;;,LLr . ,i|. iusuhoia .juSii.iu-s s i I
<*i uispojern, par Encan ou Enchère public, d’aucunes • Xw * * . '
marchandises on Hlht.s. I, soius.-néXo transportera à . xnxx.DVAli.-xs ‘txxvaimj. . effets, le soussigné -o transportera 
domicile tant dans la ville que dans li» campagne, pour 
y ta ire toute* les ventes dont l’on voudra bien le char* 
■tfer, et co à des conditions libérales.

Il attire l’Attention «les personnes qui. jusqu’ici, ont 
c'u l’habitude ilo vendre »an« licence, sur lu loi et la 
pénalité ci-desius mentionnées.

, M. DESFORGES.
Hyacinthe. 12 avril 1SÔR.

MAISON A LdUBR. #
Possession au 1er mai prochain,

UNE MAISON, nie Concorde, avantageuse- 
YfJB *çmi»nt située pour le Commerce, avec Ecu­

ries, Hangntds, Jardin et Cour spacieuif.
Pour le* conditions, s'adresser A

Mme Lambert,
Hyacinthe. Î2 avril 18.N3.

LIBRAIRIE.

riUu lépordre à des demandes souvent manifestées
t t t ... ..... ci. _ .. ___ par un graad nombre de personnes dé Hyacinths

Baïque qui partira comme plus haut annoncé. Cette ! ses l‘Uvnoi;>. il y aura constamment à cet Eta* 
compagnie expédia tons les »,crN/.r. jours un Vais* Assort,ment
veau de co Port. Pour passage s’adresser à J ^ d l.t.«»LL^ que ue ««IN L !.. ^ I)L 1 K.LULb,

, Papier de los.tt à giar.dours C «le diiîerentes qualités,
Enveloppes à lettres, Encres noire et bleue. Plumes,

Boston, 2 avril 18: 3.

passage
C. NV. STARNES, 

39, State Street, Boston.

‘3i.±3H03>dJ 7S3Nyva-J'D

•aaj»LVff v sNnnoivi
•qtnpp, xijd sap v. :o pjoij 

-ouïr ojttaS ,in4p *,o,d<*op ‘sanoa ap sajjoq ‘suojpnrq^) 
*8aiqu3 ‘KUOJicd »,uajÿ||ip ap smUUjuijj ‘ra,pod

fiivma mh x:t sont) m:i hxmha mh
•^ijuod uios inj

rnbonipt no tôriAtio ;noj *o««rd aj jrd otuiuoa sjnolno; 
vjdtnanxa |ttnb lamioim f-aj ,*p iaou»ptioj «s .*p îuaiu j 
-aN>i[qvip(| siudap nâaj u tia jrnb jujçqij luauiaücjnoo| 
•uaj jnod {tupupX u.» oijqnd î>| ia sanbqiud sasnwq rT 
-mou jajojauiaj ap puaqij uj puajil puîî'[ L j

‘3HlJCrivXH-\lS !

*sa\THva \i t) xd aiuaam*!

J1 vis.
rF. S)i,.i«igr,è préviens le Public «juc je i»«» ^t»:ai res 

pon*ab!e d'aucune DETTE contiaciue en mon nom 
sans un écrit signé de ma main.

J. C. PERRAULT,
St. Hyacinthe.$ aviil 1853.

A VI S.

ÏSABELLE MORIN, mon épouse, ayant laissé mon 
domicile sans cause égitime. je préviens toute ;i«»r- 

sonne que je no serai responsable d'aucune dette qu’clle 
pourra contracter en mon nom.

AM A BLE GOYETTE.
Roxton, 5 avril 1853.

Cire, Pain à c%icheter, Crayons, etc., etc. Tons but 
objets spront vendus aux mêmes prix qu'à Montréal. 

St. Hyacinthe, L i avril 1S33.

LAIT ! LAIT !
\ ceux qui veulent acheter leur LAIT à bon mar* 
JjL chô et iaris troub’e. le soussigné s’engage à tour* 
ni r chaque matin, tics assidûment et bien ponctuelle­
ment, à commencer au PREMIER MAI PROCHAIN, 
le lait voulu pour les besoins journaliers, en allant 
chaque jour distiibuer aux domiciles de ceux qui vou­
dront bien Phonorcr «îe leur pratique du Iaiü pur et 
<ans dttêrioraliin. ('eux qui voudiont bien l’encou­
rager, sont priés d’inscrire leurs noms à la phaimacin 
du Dr. Leclère.

F.-X. N0RMAND1N.
St. Ilyaeinte. 1er avril 1853.
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE.

LISTE DES LETTRES NOM RECLAMEES
AU BUREAU DE POSTE DK S AI VT-HYaC Î.VTH K,

Du 1er au 31 Mars 1853 inclusivement.
Adenin Thomas. L’Heureux Charles.
Blanchette Joseph. Lucier Joseph.
Brunnrii Olivie. Lereux Edouard.
Bouchard Dme Marguerite. Leconte Léon.
Bernier Ambroise. Lnfreuiére Baptiste.
Belanger Joseph. Levy Joseph.
Benoit Mde Toussaint. Lndéroute Narciese.
Bérard Mad Baptiste. Leblanc Charles.
Broderick Jeremiah. Labrech Prospère.
Casavant F.rnélie. Marquette Jean-Bte.
Cartier Luc. Maheux Jean-Bte.
Carrole John. Miyette Pierre, 2.
Oeiley Francis. Marquette Israël.
Dessels e! Dusault. Moreau William G. 2.
Decelle Appolline. Maro Mrs Mary
Delage Michel. Nortnandin Joseph.
Dassum Adeline D. Paradis Charles.
Dumuis Michel. Piché Benjamin.
Filch Joseph. Pacaud G. J.
Fitchette Joseph* Reeves F.uséhe.
Flowers J. L. St.-George J. Bte.
Frechette Moïse. St .-Germain Louis.
Gotlu Joseph. Shephaid Thomas,
lloulil Peter. Sigouiu Toussaint.
Jennvas Alexandre. Tuicot Louis, La Prèsen-
Loiselle Amtere. Têtu J. F. R. [tation.
Livernoche Edouard. Têtu Charles. 2.
Lanquande Louis. Vient François.
Leureux Mr. White John. 2.

E. L. R. C0U1LLARD-DESPRÉS,
Maître fie Poste.

St. Hyacinthe. 5 avril 1853.

Profitez du bon marché pour roue habiller.

LEON ROBITAILLE,
MARCHAND-TAILLEUR.

Coin des rues SL Simon et S te. Marçueritey
près du Marché.

ENSEIGNE DU MOUTON BLANC SI R PA­
VILLON ROUGE,

OFFRE respectueusement ses 
lemerrfments i «*< nombreuses 
pratiques, et au public en gé­
néral, pour l'encouragement dont 
on a bien voulu l’honorer ; et 
s’empresse d’annoncer que le pa­
tronage libéral dont il a été favo­
risé depuis la dissolution de la 
société qui existait entre lui et 
son frère, Feux Robitaille. 
lui adonné Puvantagede pouvoir 

prendre des moyen* de fournir dec H A R DES de tou­
tes sorfec. à UN PRIX SI REDUIT et d'UNE FAÇON 
Sf SATISFAISANTF. qu'il ne peut craindre !.i com­
pétition. Les HARDES de bonne étoffe et bien fai­
tes coûtent généralement cher; Mr. Leon* Ronr- 
T.ulle a trouvé le moyen de les vendre à un prix 
vraiment trés-ré luit et d'un gouîet d’une coupe si é'é- 
ganîe, qu'il se flatte de la satisfaction qu'elle* donne­
ront à ceux qui voudront bien l'honorer de leur pra­
tique..

On trouvera chez Mr. Robitaille: Drap*. Ca*i- 
mir*. patrons de Vestes et de Pantalons de toutes sortes, 
ainsi que Cravattes, Cois, Collets, Chemises. Uc., &c. 
Toutes commandes pour ouvrages seront exécutées 
avec soin et ponctualité. —Les personne* qui appor­
teront leurs étoffes seront servies aussi bien que les 
autres.

St. Hyacinthe, 25 mars 1853.

*

A VENDRE.
UN EMPLACEMENT avec tontes ses dé­
pendances, situé sur In rue Cascade, St. Hya­
cinthe, près du marché

Aussi un autre EMPLACEMENT avec ses dépen 
dances, sis en In dite ville de St- Hyacinthe, rue St. 
François, près du marche. Conditions faciles. 

S’adresser n Cus. PICARD.
St. Hyacinthe, 1er avril 1853.

A VENDRE.
UN EMPLACEMENT situé en la ville de 
St.-Hyacinthe, au coin des rues Concorde et 
St.-Antoine, de la contenante de 80 pieds de 

jfront sur W) de profondeur, avec UNE MAISON EN 
BOIS bien rtr.ie et autres dépendances dessus érigées. 

Pour les conditions s’adiesser à
J -Bte. KLÉBAÜR.

N. B. Cette propriété sera vendue uu prix d’estima- 
; tion des cotisent* de la Corporation.

St;-Hyacinthe, 15 mars 1853.

I MAISON A LOUER. j

UN R MAISON EN BRIQUES, avec ses .lé- 
pondantes, située sur la rue Sic. Marie. Pos­
session donnée au 1er Mai.

^ adresser au propriétaire,
CHARLES R A VEXE L dit LA LIME. 

St. Hyacinthe, 1er avril 1853.

A VENDRE OU A LOUER.

SOURCES D’EAU MINERALE DE PROVIDENCE
A ST.-HYACINTHE.

Pour les conditions, s’adresser au pmpriétaire,
Mess ire ED. CR VIK ER, 

Curé de Sle-Maiie.
Ou au Soussigné,

LOUIS ARCHAMBAULT. 
St.-Hyacinthe, 15 mars 1x53.

I » ~mm ■ . , , M|| , , , _ . | _ _ _ » _

A LOUER,
Et possession donnée au 1er Mat,

US LOGEMENT près du Marché.
— aussi : —

UN APPARTEMENT pour Office on Magasin. 
S'adresser à Fus. LEMAV.

Sf. Hyacinthe, 4 mars 1^53.

A VENDRE OU A LOUER, 
Possession au mois de .Mai prochain,

m TROIS SUPERBES LOGEMENTS, avec 
dépendances, distribués : Un pour un HOTEL 

rt it-î* deux autres pour l'usage de familles privées; 
situés à la porte du P,tUi$-de- Justice, du de j ôt du 
Chemin de Fer, et à peu de distance de l’Eglise, du 
Collège,du Couvent et du Marché. Conditions libéra­
les. S'adresses à PATRICK O'LEARY,

Demeurant chez, les Dlles Dufresne. 
St. Hyacinthe, 4 mars 1853.

CHEMIN DE FER
nu

ST. LAURENT ET OE L’ATLANTIQUE.

A R R A N O R M R N T D ’ Il I V R R. 
LE ET APRES LE 13 JANVIER.

TRAINS DES PASSAGERS»
EST.

LAISSE N T
Longuciiil.............. 10
St. Hiluir*.............10
Saint Hyacinthe... 11
Upton................... Il
A don...................... 12

05
45
05
40
IMI
05
25
55

)

OUEST.
' L A 1 S S i: K T

00 .Sherlnooke............. 10 :
4ül Windsor................. 10 :
2<> Kn htnotid.............. Il :
5() Juiham................... I* :
oôi ? 12 :

Durham................. 12 : 2 ) •
Richmond............... 1 : Oü'Upton..................... !•* •
Windsor.................  J : 2îdSt. Hyacinthe....!* î

|St. Hilaire.............. 1 • 30
ARRIVENT A j ARRIVENT A

Sherbrooke...........  2 : 0/»|f#ongueuil ...........  - :
Le* trains de* passagers se rencontrent tous les jours 

à Acton à 12 : 05 P. M.
Le train du Fret laissera Longueuil lrt,) Lundi*», 

Mercredis et Yemliedis, h X : 3) A. M.» et 1»Sb»*i- 
brooke les jours alternatifs a 7 : 20 A. M.

IL F. J. JACKSON,
Agent Générai.

5 y* Le Stage de Levine Ira nspoi fera les passage** !»• 
et J lu station, laissant I’Rxchunge CotTee et ni
iôtnvil ii Ion* les principaux Hôtels.

24 février 1853 —I.

AU PEUPLE T RAVA ILLEUR II

FONDERIE.
E Soussigné a l’honneur d’informer le public qu’il 

J est prît ù exécuter toute sortes d’ouvrage! dun* 
cefte bronche. Il aura tonalimunent en mains de* 
Chai rues, Cribles, Mouvemcnis de moulin* à farine et 
à scie, et généralement tout ce qui concerne lu Fon­
derie.

HYACINTHE DUSSAULT,
St-Hyacinthe, 24 fév. Rue St-Slinon.

FRANCOIS LEM A Y,
Coin dre rues Sic.•Anne Sç Cane idc, Sa ni» Hyacinthe, 

près du marché, Magasin en brique, Ancienne place 
de feu N. Roi vin, ccr.i •

OFFRE respectueusement ses remercimenta il se» 
pratique» et au public en général pom l’encoura­

gement qu’il a reçu, et leur annonce qu’il a été nommé 
agent pour I» vente de

DROGUES ET MEDECINES
: de la célèbre maison île* Comstock Fière» de New- 
Yoik dont il disposera ù des prix Mo*-iéduit*.

—aussi :—
Un gtaml assortiment degioceries qu’il a fait venir de 
Boston,

TRI. quk :
Sucre, Mêlasse. Thé. T.ihnr, etc, etc, etc, qu’il vendra 
en gros et en détail «u prix de Monttéal,

i)K nus:
Un assortiment de ferroniieiie, marchandises sèche* 

| tiôs-bien choisie» |>our *a campagne.
(I prend toute sortes de grains au piix du marché. 
Sl-IIyaeiutlie, 21 fév.

COMPAGNIE D’ASSURANCE
COST 11 E

LE FEU ET SUR LA VIE,
DE LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL DEUX MILLIONS DE LIVRES STERLING,
OU DIX MILLIONS DE PIASTRES:

Incorporée par un acte du ParLment Impérial,

de P année. 1 S3 G.

l'\H 1. K

U». GEORGES LECLERE,
SEUL AGENT POUR :

Gargling Oil,
Médecines de Comstock 

et Frète.
Pillule» «le Moffat,

Pi nie» de Bmudreth, 
de Wlight,

SeveiY » worn! Stone Waril, 
Doan's P ihnnmc Kiexir.

VOITURES VOITURES

LE Soussigné prend I« liberté d’annon­
cer au pub ic qu il a en main» une 
grande variété de Harde» faite» »»t Draps 
<ie différente» qualité» : Toutes com­
mande» qui lui seront faites seront 
exécutée» avec ponctualité, le tout à de» 
prix raitOm able».

FELIX ROBITAILLE,
Marchand Tailleur,

Rue St; Simon, vis-à-vis le Marché.
St: Hyacinthe, 22 février 1853:

0

NOUVEL ÉTABLISSEMENT, A GRAND MARCHÉ.

On trouvera constamment a la Pharmacie du Dr. 
Leclète toute» soi tes île Remode*, de Drogues, de 
Parfum», &c., Ne., Sec.

—aussi : —
#)aa LIVRES DE HOUBLON SUPERIEUR. 
L\)\J à vendre, à un prix lie* modéré.
»Sî. Hyacinthe, 22 mars 1S53.

w LE PAYS AVANT TOI T. yi

MR J.-B. GAGNON a l’honneur d'annoncer an 
• public qu’on trouvera chez lui de* VOITU­

RES de tou’es sorte», telles que Waggons à un ou 
deux siège», Charrette», Dog-Carts et Saikie», le tout 
fuit avec so'idité et élégance et aux prix les plus mo­
déré».—St. Hyacinthe, 25 mars 1853.

MAGASI.Y DE CHAUSSURES.

CUVES, SEAUX, BARATTES, Scc., $tc.

MR PIERRE HA DDE, Tonnellier, rue St. Simon, 
. a l’honneur d’annoncer au public qu or. tror»- 

eia chez lui un choix considérable de Cuves a lessi­
ves, à blanchir et i Bains, ainsi que Seaux de toutes 
dimensions et de toutes sortes, Barattes, Tonneau**, 
Vaisseaux en ovale, &c.,&c.—St. Hyacinthe, 25 mars.

IL EST IMPORTANT d'aVOIR UNE BONNE
CHAUSSURE.

PIERRE HOGUE,
Rue St. Simon, Place du Marché. Saint-Hyacinthe

A l’honneur d’informer le publie qu’on trouvera 
constamment chez lui de» CHAUSSURES d»* toute» 
sorte», Botte®, Bottine», Brodequin», Souliers de Maro* 

i -juin. &r., hc. L'ouvrage sortant de la Boutique de 
Mr. Hogue *eia toujours garanti, d’un prix modique et 
fait de manière a pouvoir faire compétition aver ce que 
l’on peut désirer de mieux dan» ce genre à Montréal et ; 
aux Etats-Unis —Il mars 1853.

HARNAIS, SELLES, BRIBES,
VALISES, &.C., Suc.

FONDERIE DE P. SOLY.
S.aINT-H VaCINTHK.

rK Souligné exécute toutes sorte* d'ouvrage», soit 
j en tonte, 1er, acier ou cuivre, et répare et fuit des 

machines à vapeur.
De plus, outre sp» moulin», dont il ne lui rest»* qw’on 

petit nombre sur tout ce qu’il en a fait, le Soussigné a 
constamment en main et à vendre. bon nombre de 
Charmes. Cribles. Roue»à Moulin», Haches, etc., etc.

L’importance de cet établissement permet de satis­
faire, sans aucun retard, h toutes le* demandes.

N. B. Toute» lettre* pour commandes doivent éti** 
adressée» tranches de port d

PIERRE SOLY,
25 fvr. St.- Hyacinthe.

VICTOR COTÉ.

ITIONDS en mains pour paiement immédiat, un Demi 
. Million de Livres Sterling, ou Deux Millions rt 
Demi de Piuglres:
Agent pour St: Hyacinthe et lieux circonvoisin»,

L: DELORME, St: Hyacinthe:
Agent général.

J: II: MAITLAND, Montréal:
24 février 1853:

HOTEL DIM'AA'ADA.
Serafïno Giraldi

r; F. ND a libei •»* d*.ir>MUic< i t» m* s i ni «* »•: au pubic 
en géué’«t! qu’il a !•*»#«• c.*f êtLbii*-“* meut si onr;* 

emps et *j avantageusement connu son». If nom Je

HOTEL DU CANADA,
siti.é vur In rue St. Gabriel et ci-devant ocru| é et tenu 

l par Madame '-d. Julien.
S. G.—Avant aussi acheté le terme non*échu du bailJ

actuel «le cette moi*on, a l’honneur d’annoncer que »on 
**a!on pom nitiaichissetneiit*est actuellement GUVFKT 
pt qu’il sera plût a lecevon s»-* arm*, voyageurs, pen* 
sionnaire» et le public, é ’ouverture de la n*i\igaio n 
ou nussiuit que »** i épuration» "t améliorations qu’il 
entend faire à son étabdssement *eront conrpIttéeR, 
et dont ;i\ i* sera diierneut donné dan» le* jouriuiiix* Et 
il a»*ure ses ami* que rien ne manquera de »n part j>oijr 

.contribuer Al COMFORT de «’eux qui voudiont bien 
l’honorer de leur pat tonnage.

Montréal, K mare 1853—11.

JUSTINIEN BENOIT & AMABLE BENOIT,
MEUBLiLRS,

Bue St. Simon, rû-o-rw M. Léonard Boivin,
( ARRIVÉS RÉCEMMENT DES ETATS-UNIS. )

ONT l’honneur d’annoncer qu’on trouvera chez eux 
des MEUBLES dt toute* sorte* et qu’ili seront 

toujours prêts à er. fabriquer de nouveaux sous le plus 
court délai et dam le goût qu’on demandera. Leurs 
ouvrages seront toujour* d’un prix très-réduit ot faits 
de manière é ne pouvoir craindre la compétition en 
aucune minière.

St.-Hyacinthe, 25 mais 1853.
wc ------- — ....... ..... ......... - ■ - ........... -

Maison de Pension.
BE1JAHH S1I0TTE,

Pris du Marché, rue Cascade, St. Hyacinthe,

OFFRE se* sincère* remercîrnents à ses amis et au 
public pour i’encouragement qu’il en a reçu, et a 

l’bonieur de le* infoim-r qu’il est convenablement 
loié pour recevoir 15 a 2 J pt-rsonnes. Il prendra de» 
pen-io. naiie* a ‘a sema ne et «u mois. Les voyageur* 
qui voudront bien visi tr sa iqjisoq seront satisfait 
tou» tou* les rapports.

St. Hyacinthe» 1er mars 1653.

MB. ISIDORE LUPIEN,
Grande mauon de Briques, Place, du Ida.'ch é, 

Saint-Hyacinthe,
: Reconnaisant envers ses amis et le publie pour l’encou- 
! ragement libéral qu’il en a reçu, a l'honneur de les in­
! former que l’on trouvera chez lui, comme par le passé, 
i toutes sorte.» d’ATTELAGES CANADIENS et AME­
RICAINS, SELLES, BRIDES, VALISES et PORTE­
MANTEAUX. &c., kc., faits dans le dernier goût et 
avec les meilleurs matériaux. Tous ces artirl»-» étant 
fabriqués chez lui. il pourra le» vendre aux mêmes prix 
qu à Montréal. Mr. LUPIEN recevra, au printemps 
prochain, un grwnd assortiment de CUIRS de toute es­
pèce. qu’il vendra à bon marché.

St. Hyacin’he.S mars 1853.

MEUBLES! MEUBLES!
LES soussignés annoncent à ceux qui 
veulent se pom voir de COUCHETTES, 
TA BLES. CHAISES de toutes sorte», etc. 
qu’ils sont aujouid'hoi piêts à les satis­
faire en leur donnant ces MEUBLES de 

^ _ U meilleure qualité et d’un prix plus mo­
dique que qni que ce toit, vu le nouveau mécanisme 
tin ployé pour le» fabriquer.

1 ' J. St. GERMAIN et Cie.
St. Hyacinthe, 1er avril 1S53.

\rOCLF.Z-vous avoir une chaussure élégante e!
bonne, adressez-vous à M. V. Côté, vous trou­

verez à son magasin ce qu’il vous faut. Aimeriez 
vous un choix très considérable, vous le trouverez Id 
à votre portée ; où bien attendez, **t avant longtemps 
vous choisirez dans un assortiment beaucoup plus varié, 
qu’il doit recevoir.

A ceux qui veulent des cuir» de îouten sorte* comme 
fournitures pour les cultivateurs et le» cordonniers, on 
n’a qu'à entrer chez M. Goto pour le* avoir d bas prix 
tout de même que, harnais complets, bride» e! selles 
etc., de la meilleure qualité fabriqués dans son éta­
blissement on importés des Etats-Unis de manière à 
le* vendre d très-bon marché.

St.-Hyacinthe, 24 fév.

NOUVELLE PHARMACIE CANADIENNE,
No. SB, rue .\otre- D îne, t iwi vis le nouveau Palate

de Juetirc. Montréal.
C. VAN FELSON &. Co.,

PHARMACIENS-CHIMISTES,

ONT en mains un a-*orîirnent complet de Drogue» 
•t Médecine», Medecliie» n Patente», Parfum*, 

\c.. \c.. u vendie. kn G no* et y.s dktaii., à phi* bu 
irix que Inns tout antre établissement en cette Tité. 
I* viennent au*M <1- recevoir leur assortiment de Grai* 

Ine* de Jardin et le !« leurs, Ac., écr., qu’il* gnrmiti*.«ent 
pure* et île bonne qualité. Il* vont les tetils /abri- 

! quant* de la célèbre COLLE LIQUIDE, pour coller 
b» verre, In faïence, le bni*. \c.,\c. — Auni (iouTm 
pour i.e M al »k Dr.NTs.qui guérissent le» douleur» 
dans quelques secondes.

—Aussi :—
PATE DENTIFRICE D’IRIS, pour nettoyer et 

blanchir le* dent* et renfoveir les gencive*.
Le* soussignés feront une remise libérale aux mai** 

chand» tie campagne*
C. VAN FELSON & Cti:. 

Montréal. 4 mars 1853.

LES VEILLEES CANADIENNES,
Romarin Historiques Illustré*.

PREMIÉnr. VEILLÉE.
m DIX ilMI

LEGENDE DE LA NODTELLEIBANCE.

ANDREW GEMMEL,
T.MPURTATEUR de MARCHAM DIS ES SÈCHES, 
1 GROCERIES -t FERRONNERIE; a cmistmn- 
ment en main un assortiment considémble et varié de 
MARCHANDISES DE TOUTES SORTES à son 
ancienne place, rue CASCADE. en face «lu Marché.

De pins, il est Agent pour le* Curatif* Galvanique* 
de Christie et les Médecines de Comstock rt Frères.

Aussi,à vendre en tout temps:
HUITRES FRAICHES, POISSONS, &c., &r. 
Si.-Hyacinthe, 18 mai* 1353.

ILLUSTREE OE CINQ GRAVURES i
Cl ONT maintenant SOUS PRESSE ,»t seront à ver* 
lO dre la SEMAINE PROCHAINE, au Buieau du 
Coumer de SLm Hyurinthe.

L. J. RACINE, 
Agent géi érai.

St.-Hya«inthe, 18 mars.

O. DESUETS,
NOTAIRE.

Etude de Louis Taché, Eciu coin des 
bues Girouard et La framboise.

St: Hyacinthe, 22 mon 1853:

LA RUCHE LITTERAIRE
ILLUSTRÉE.

PREMIERE LIVRAISON.
Prix 15 Sols.

A VENDRE au Bureau du Courrier dsSè^Hff^
dot he.

Sf Hyacinthe, 18 mars 1353;

IMPRIME ET PUBLIE PAR 
P.-J. Quitté et A. DEt;nA.vm'KE.


